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' LA CONSERVATION DES MINISTRES.,

Nom» d’un foutre , ils ne foutront donc pas 

le camp ~t ces bougres’ de Minières. ! Quatre 
comités7' de l’aflèmbléé nationale ; d’accord avec 
la voix du peuple, les avoie'nt profcrits, & tous 
les' bons citoyens fé «félicitaient de' leur voir 
foutre la pelle au cul. Eh bien’ , les jean-foutre 
vont encore l’emporter !

s Comment, nom d’un tonnerre ! 'cés boügres-là 
.qui liront celle de' confpirer contre la Nation, 
& de détruire tous les1 travaux~de l’aflemblée
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'Ùâtïoïiâlê , qui ont fait toats leurs efforts pour 
détourner les bonnes intentionézdu Roi, & pour 
lui foutre dans la tête qu’il doit être l’ennemi 
de-fon peuple, qui ontfemé par-tout le trouble, 
là discorde, allumé le feu de la guerre civile, 

éguifé le. fer avec lequel le facré gueux de 

Bouille a égorgé tant de viâimes. Comment, 
les complices , les in.ftigateurs de Faÿras , de 
l’infâme Mailbois, de Ce vil gredin de Savardin, 
qui ont fbudoyé l’abominable tribunal du châ­
telet poür perfécuter les défenfeurs de la liberté, 
ces rendoublés fripons qui ont abfqrbé toutes lès 
reflburces de l’état dans ces tems de calamités !, 
& qui n’ont pas daigné en rendre' compte ? 
Comment;, mille nom d’un foutre,,, ces rendou- 
blés gueux , de rtiiniftres ne font pas préfumés 

. affèz> coupables pour qu’on leur foute ènffn la 
chaffè!

Ainfi , ce jean-foutre delà Tour-du-Piû va 
donc continuer de mettre le trouble dans l’a'rnïée^ 
dstiiter les- foldats-a l’iafurreélrioîi pour foi- 



liciter & foqçewàre dtrèrèm; -gn*.
à les, faare égorger ; Çe rendouldé frïppo-iî-de la 
Luzerne , après avoir pillé nos colonies, & y? 
avoir allumé le feu de la guerre civile, dénonça 
par .tous, ceux, qui ont eu le malheur de vivre 
fms fou gouvernement tyrannique ; le bougre 
de gueux ne ceffera donc pas de jouir avec im­
punité du fruit de fes exadtions, & continuera 
de braver toutes les loix ! Judas Guignard le 
plus traître, le plus fcélérat des hommes., em- 
poifojinera, donc toujours le. Roi de fon foufle 
impur, tramera mille & mille complots contre 
la liberté, & ce vilain prêtre, ce foutu tarttfe 

de Champion , va donc encore s’oppofer de 
toutes fes forces à l’exécution des décrets ' de 
l’aflèmblée nationale^ à peupler nos tribunaux 
d’un tas de jean-foutre faits pour brouiller tout. 

Il vous foutra des ganfes d’or aux chapea ,x de 

tous les toucher d’Argix de la France a V ’ ^lacç 
de la cordeqrèils ipérfcoïent d’avoir à-lçu /fae^ 
,cqq, <
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Nom d’un foutrè! tout mon fang bouillonne ,-s 
quand je réfléchis à tous nos malheurs... Je fuis 
d’une colere.... Ce h’eft pas pourtant, foutre,que 
pour cela, je veuille tourner cafaque, & protefter 
contre le décret que l’aflêmblés vient de prononcer* 
Il y a fans doute quelque anguille fous roche', 
etpuifqu’clle l.’a jugé aihfi, c’eft qu’elle a cru 
le devoir faire ; et foutre, elle' a eu tant de fois 
râifon, que je dois croire quelle laencore aujour­

d’hui. Au refte, on, allure que la moitié du bon 
■ côté n’a pas voté dans cette affaire, et que plus 
defoixante de nos meilleurs appuis étôient abfens 
lorsqu’il a été rendu. Si cela eft ainfï, foutre , 
ils fauront bien prendre la revanche. Ce n’eft, 
après tout, qu’un article du décret qui a paffé , 
et on pourra bien, en discutant les autres, trouver 
quelques biais, qui nous venge de cette furprife, 
cela eft aufli aifé, foutre, que pour le décret 
rendu contre Camilé Defmoulins. Tous lesjean- 
foutrè dé noirs trioifiphoient de même le jour 
qu’ils l’ont furpris; mais, foutre, le lendemain" 
on fait bien leur rabattre leur caquet.

' ;



: D’un t autre' côté ,.j’ai encore^ quelque éfpé- 
rancel oui foutre, fi Je courage n’eft pas étain dans1 
les cœurs, fi les parifîens font encore capables 
de quelque énergie, nous pouvons encore triom­
pher de ces bougres-là, & nous venger.de leurs 
Jeanfoutreries. Je fuis bien éloigné d’exciter le 
peuple à des violences ; qu’on ne çroiê pas que 
je. fois foutu pour faire fine motion qui ne feroit 
pas d’un bon citoyen, et que' jamais j’engage à 
dépendre la lanterne pour ces facrés coquins ; 
c’eft a la haute cour nationale, que l’aflèmblée 
va organifet., c’èftà ce tribunal qu’il appartien­
dra de -prononcer furà ces foutu gueuxfeutre.; 
céfl? peut-être là l’efprit du décret qu’elle-vient 
de rendre: peut-être a-t-elle prévu qn en chafiàn : 
ces coquins ils foutf oient le camp avec tout l’argent 
qu’ils ont volé à la nation ': elle ne les a favor'rfés 
en apparence, que pour lés punir bientôt plus 
févérement. Qui, fourré, c’eft-là mon' idée, et je 
ne défefpere pas de voir fous peu , figurer aux 
qûatrecoins de là grève cés quatre jean-foutre, 
qui'-croient avoir remporté une grande'victoire.

venger.de


En attendant que cela arrive, foutre, ' fî ces 
coquins de Miniftres, malgré l’indignation piibli- 
que, & l’oprobre dont ils font couverts, per dirent 
à relier en placé; il refte encore un dernier 
moyen pour s’en défaire, c’eft de s’affemblcr 
fur lé champ, dans chaque lésion,et foutre que 
tout citoyens exprime fonvœu pour l’expul (ion 
de ces vils jean-foutre. Qu’on prenne l’élit, 'de 
tous lesbr.aves gens,.■& millions de-foutre qu’on 
■parte à l’inftant pou,r Saint-Cloud ;pour témoi­
gner à notre bon roi toute notre douleur de le 
voir auflî mal confeillé. Si l’on vent,facredieu, je - 
me charge du melfage. Qu’on me donne feule­
ment avec moi une douzaine de bougres un peu 

retors, & je réponds du pofté, le roi et moi nous 
fom'tnes de çonnoifTance, foutre; il-fera charmé 

de me voir,& fans rapportera à moi fur ce que 
je lui dirai. On fçait bien qu’il -p’eft déjà pas 
prévenu trop favorablement pour fçs jean-foutre; 
de. miniftres, et que de tems enr tems quand il -r 
s’apperçoit de leur filouteries,il leur fout de bons 

coups de poing.... On fçait tout ce qu’ils ont fait



l’engàgèr è aller à. Mesz ét qüede fon propre 
mouvement il a rejétté'avec indignation ces pro- 
pp.fitio.nsi

Une faut pas feulement fe contenter,foutre, 
de faire chaffer ces bougres de coquins, il faut 
■éncôr'e empêcher qü’ïl ne'foîènt remplacés par 
d’autres, aufîi jean-foutre qiï’éux. Ilfàût prier le 
bon roidéfe Confier dans fon peuplé, qui l’aime, 
•qui le chérit, ét de" né fouffrir autour de fa per- 

forme que dés hommes qui ne lui feront point 
fuspeâ:; l’engager pour faire un digne choix à ■ 

-■prendre conféildes bravés deputés'qui font encore 
dans l’aflemblée nationâlé, pour quils lui défi- 
gnerit lés hommes qu ils croiront les plùs propres 
à faire un métier fi délicat; alors foutre, il périt 
bien être fur d’avoir de bons miniftres &d’ha- 
billes gens pour fon fervice.

En fuivant cette marche, il verra renaître le. 
Crime dans fon Royaume: tout l’or que les facrés 
fripons de miniftres prodiguent pour leurs ca­
bales ferv ira au foulagement des malheureux :



^par-tout onrefpeétera les décrets dé Fâffèmbléè 
nationalefoutre, perfonne n’oïèra s’affran­
chir des loix : tous les François feront heureux, 
& le vœùdu bon Henri IV s’accomplira enfin; 
il n’y. aura .point de citoyen qui ne' puiffe mettre, 
jous les jours, l'a poule au pot. Quelle 
différence, .foutre, de l’état où, nous avons_été, 
avec celui-là ! Eh bien , fontre il n’y; a qu’à 
chaflèr les jean-foutre de miniftrés , & nous 
arriverons-,là bien vite ; car ils n’ont jamais été 
foutus, que pour nous mettre dedans, voler, piller 
les finances, opprimer le, peuple,tromper le Roi 

qu’ils.ont..plongé dans un abyme de maux dont 
fa vertu, 'foutre , là- ■bonté auraient du le
préferver.

De. l’Jmprinieriç: jJjj ; pére. Duchefngir






